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Klli' clii nv.v le iiciiplc iiiililionx s., dccini,.

Kn nicsiiniiit son ,„.„,
;, y-,,^,. ,|'|,„ .i,-.,.],,,,.,

''"" J'"»-' I' ' l'iii'N (l'„r 1|. pi-ix ,1,. sa fioi'i,-..

Qui s.iinl)!-.. dVitoisi, ,1,. i;-K.|H.',-s ,iiiini..s

:

Kn (lullliini les h,n,„.;,„x riMK.-.s sur l™ nionii-.
Kt (l.Miiissiiiit 1..S clKiiniis do sa iKiliviiô,

Pmir iilln- niondi.M- aux trailrisos in-lmiiips.

L» d.-R,-.Ti,-.rps(<.ii,.,. et I..S lorvfs aii)iaino<.

mic lui jcito un lanlxini-K on salairo brutal.

Avec les toits sans feu dans los ruelles closes,

Avoc la faim, 1,> viro ol sos tul.orciilosps,

Qui Kôinis.sonl dans riiôpiial.

Et pourtant, le villase aux (••niotions saintes

Donne aux nœurs plus de joie, aux âmes moins de

I
l'oinle>

Pour payer les sueurs qui fécondent le sol.

L'apostolat du blo n'a pas d'indifférence

Pour la peine vouée à la bonne souffrance.

La tâche dédaignée est comme un vitriol.

Kt brûle jusqu'au fond la fibre du courase.
Quand la honte du soc maudit le labouraKC
Et reproche à la main une callosité

Xoire comme un sillon, et comme lui profonde.
Qui porte la naissance et l'avenir du Monde

En sa sereine austérité.
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